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voyer chez Me la ministre Fischer et j'aurai l'honneur

de vous les rendre incessament avec les

voyages Ms. 1. Life of Boerhaave by M. Burton, si je
ne me trompe. 2. Eloge de Boerhaave par Mr. de

la Mettrie. 3. Votre vie par Mr. Brucker. 4. Votre
vie par M. Boerner. 4. (sie). La vie de M. Bitter. 5

Comment. s. R. s. Gottingensis vol. III. 6. Dippels
poetischer Widerhall. 7. Un volume de la
bibliotheque impartiale, oü se trouve votre critique sur
le siecle de Louis XIV. 8. Bibliotheque germanique
T. IV. P. II. qui contient votre memoire sur une
controverse au sujet de la respiration. 9. Bibliotheque

raisonnee, T. XXIX, P. II. T. XXXII, P. I.
T. XXXIV. P. II.

Me Meley et ma femme vous assurent etc. J'ai
l'honneur etc.

Brugg ce 21 oet. 1754. Zimmermann.

33.

(Bern Bd. 13, N» 157J.

Monsieur etc.

Je vous suis infiniment redevable pour les
memoires que vous aves bien voulu me communi-

quer sur votre vie qui me donneront bien des vues
encore. J'etois venu ä ma 30° feuille, ä present il
s'agit de detruire le batiment que j'ai eleve. Mais
n'importe, je suis trop passionne pour votre gloire,
et ce n'est point une peine pour moi quant j'y tra-
vaille ä ma facon. Le detail de votre savoir fait
les *74 de mon ouvrage. II n'y a tout au plus qu'un
petit eloge dans l'introduction que je vous envoye
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vovsr ens? N° Ig, ministre ^isc/kST' si j'aurai l'lion-
nsur âs vous Iss renàre inoessament avso Iss

vovagss Ns. 1. Idils «1 Msz'/êaKBs »v N. ^«^««, si js
no me trompe. 2. Woge cls lZosrliaavs par Nr. cls

Mtt^ie. 3. Votrs vis pgr Nr. S^ccke?'. 4. Votrs
vis par N. ^oe^s?'. 4. (sie). Ida vis às N ÄiKs?-. 5

Oommont. s. lì. s. Llottingsnsis vol. III. 6. AïMs/s
poetisolror V^iàerliall. 7. Un volume às la biblio-
tnsqus impartiate, oil se trouve votrs critique sur
Is sieois às ldouis XIV. 8. LibliotKsquo germanique

IV. I'. II. qui oontiont votrs memoire sur uus
oontrovsrse au sujet às la respiration. 9, Libiio-
tkoqus raisonnss. XXIX, II. V. XXXII, I.

XXXIV. II.
N« Nslsv st nia tsmms vous assurent sto, à'ai

t'Konnour sto.

Brugg os 21 «et. 1754. Ammermaun.

33.

(Seru Là. 13, «° IS7).

Nonsieur eto.

às vous suis innninisnt rsclsvable pour les
mémoires czus vous avss Kien voulu ms oommuni-

qusr sur votro vie qui ms àonnsront bien àss vuss
onoore. à'stois veuu à ma 30° lsuiils, à prsssnt il
s'agit às àetruiro ie Katimsut que j'ai slovè. Nais
n'importe, je suis trop passionne pour votro gloirs,
st os n'sst point une psins pour moi quant j'v tra-
vaills à ma taoon. Ids clstaii às votrs savoir lait
lss ^ às mon ouvrags. Il n'v a tout au plus qu'un
pstit slogo àans i'introciuotion qus js vous envovs
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cy jointe, oü je ne fais au reste que eiter ce qui
vient d'etre imprime. Je connois asses la sötte de-
licatesse des Bernois, et je l'aurois toujours devant
les yeux. Mais quelqu'un de vos amis peut avoir
appris que j'ecris votre vie et ne me connoissant
pas, peut venir sonner le toesin contre moi; dans
l'idee que je fais un panegyrique et que je vais
vous ruiner ä Berne pour toujours. C'est une sup-
position. Mais cela se pourroit.

Je ne scai pas Monsieur ce que vous entendes

par l'envie de Pope que vous ne voules pas qu'on
vous impute. Est-ce peut etre qu'on vous aecuse
d'avoir imite ce poete? ou de lui avoir ressemble
sans le vouloir?

Si je disai que vous aves ete Deiste ä l'äge de
18 ä 20 ans, cela vous feroit honneur. On vous
croiroit meilleur chretien pour cela ä present. et
peut-etre (ä ce que l'on croit generalement) dirai-
je la verite. Mais je scai fort bien qu'il ne faut
pas tout dire.

J'ai dejä dit que vous aves ete bon disciple ä

Tegard de Boerhaave surtout, oü je vous ai compare
avec le mathematicien Viviani, et ä l'egard de

Winslov meme que vous ne nommes pas dans votre
lettre. Mais il me reste ä dire quant je ferai votre
caractere que vous aves ete un bon preeepteur.
C'est un sujet que je traiterai avec un plaisir infini,
et rien ne m'empechera de faire ä cette occasion
votre eloge dans toutes les formes. Je me souviens

que vous m'aves fait l'honneur de dire de moi ä

Gottingue qne j'avois une tete de fer, je le veux
bien dans cette occasion.

- IW —

LV joints, «Û js NS lais au rests qus oitsr es qui
vient à'être imprime, às «onnois assss là sotto às-
licatssso àss Bernois, st js i'aurois toujours àevant
iss veux. Nais quelqu'un às vos amis psut avoir
appris qus j'soris votrs vis st ns ms oonnoissant
pas, psut venir sonnsr is toosin oontrs moi; àans
i'iàss qus jo lais uu pausgvriqus st qus js vais
vous ruiner à Lsrns pour toujours. O'sst uns sup-
position, Nais osia se pourrait.

às ns soai pas Nonsisur oo que vous sntonàss

par i'envis às /^o-ps qus vous ns vouiss pas qu'on
vous imputs. Lst-os psut êtrs qu'on vous aoouss
ci'avoir imito ce poste? ou àe iui avoir ressemblé
sans is vouloir?

3i jo àisai que vous avss sts Hoists à i'àgs às
18 à 20 ans, osia vous tsroit donneur. On vous
croiroit msiiieur oiirstisn pour osia a prsssnt, st
peut-être ia cs que l'on oroit généralement) àirai-
js ia vérité. Nais js soai tort bisn qu'il ns taut
pas tout àirs.

à'ai àsjà àit qus vous avss ete bon ciiscipls à

i'egarà àe öoö^/i«»vs surtout, ou js vous ai compare
aveo le matbsmatioisn l^'mnmi, et à i'sgarà às
ll^mÄo« mêms qus vous ns nommes pas àans votrs
lettre. Nais il ms rssts à «lire quant js terai votrs
caractsrs qus vous avos sts un bon procspteur.
O'est un sujet que je traiterai avso uu plaisir intlni,
st risn ns m'empsoliera àe taire à ostts oooasion

votrs siogs àans toutss iss tormss. .le ms souvisns

que vous m'avês lait l'Konneur às àirs às moi à

Llottingus qns j'avois uns tète às ter, je ie veux
bisn àans ostte oooasion.
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Je suis infiniment charme que mes pensees se
soient rencontrees avec les votres ä l'egard de l'histoire

de la petite veröle qui va etre inseree dans
les opuscula pathologica.

Je n'ai voulu lire Brucker que pour avoir tout
lu sur la matiere en question. Je n'en ai point d'idee
au reste. Si vous voules bien faire copier le
portrait que Mr. Michaelis a fait de vous dans les

mem. de la S. R. ce sera tout ce que je souhaite.
Les gazettes litteraires.de G. que j'attends m'ap-
prendront ce qui me reste ä savoir sur l'histoire
de la societe Royale qui fait aussi une partie de

mon ouvrage. Oseroi-je vous prier Monsieur d'ajou-
ter une copie de l'extrait que vous aves fait von
Dippels Widerhall dans le catalogue de votre bibliotheque

T. III. p. 126.

Vous me fairois grand plaisir Monsieur si vous
voulies me renvoyer ma lettre imprimee sur votre
vie avec vos corrections que je vous ai communi-
quee. Le messager viendra voir demain ches Me la
m. Fischer s'il y a quelque chose pour moi.

J'avois dessin de faire dessiner votre medaille

pour en mettre la gravure ä la tete de votre vie.
Mr. Bousquet vient donc de m'epargner cette de-

pense. Les libraires de Zuric accepteront ambabus
manibus mon ouvrage, ils m'offrent un ecu d'Alle-
magne par feuille avec un certain nombre d'exem-
plaires. Je leur ai ete recommande. Le petit eloge
de Moerikoi'er est imprime dans les Verm. Schriften.
J'ai l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 28 Oet. 1754.
Zimmermann.
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le suis inliniment «Karins que mes pensées se
soient renoontroes avee Iss vôtres à, l'sgarà àe l'Kis-
toire àe la, petits vérole qui va «tre inssrss àans
Iss opusoula patkologioa.

às n'ai voulu lirs S^lts/ee?- qus pour avoir tout
lu sur la matisrs sn qusstion. às n'sn ai point à'iàse
au rssts. 8i vous vouiss bisn lairs oopier le por-
trait qus Nr. Ms/îaeiis a lait às vous àans les

msm. àe la 8. K. os ssra tout oe que zs soukaite,
les galettes littéraires,às 6. que j'attsnàs m'ap-
prsnàront os qui ms reste à savoir sur l'Kistoirs
àe la sooi«t« Rovals qui lait aussi uns partis às

mon «uvrags. Ossroi-je vous prior Nonsisur cl'ajou-
tsr uns ««pie às l'sxtrait que vous avss tait von
Oippsis V^iàsrliall àans Is oataiogus à« votrs dibiio-
ttioqus III. p. 126.

Vous ms lairois granà plaisir Nonsisur si vous
vouiiss me renvovsr ma Isttrs imprimes sur votrs
vie avso vos «orrootions qus zo vous ai «ommuni-
>quôe, Ds msssagsr visuàra voir àsmsin okss N^ ta
m. l?isoksr s'il v a qusiqus okoss pour moi.

à'avois àessin às tairs àsssinsr votrs msàaiile
pour sn msttrs la gravure à la tste às votrs vis.
Nr. Bousquet visut ciono à« m'opargnsr «stte às-

pense, les libraires àe !öuri« aoospteront ambakus
mauibus mon ouvrage, ils m'otlront un «ou à'^llo-
magne par tsuiiie svee un «ertain nombre à'exem-
plaires. à« lsur ai sts reoommanàô. ls pstit slogs
cks NoeriKoi'or est imprime àans les Verm. 8«Krilten.
«l'ai i'Konnour às ms àirs sto.

Brugg «s 28 0«t. 1754.
Zimmermann.


	Brief Nr. 33

